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LA VIE QUOTIDIENNE A L' ABBAYE DE BOUZONVILLE 
AUX XVIIe et XVIIIe SIÈCLES 
Fondée vers 1033 par le comte Adalbert , dont le petit-fils Gérard 
d'Alsace devait devenir en 1048 le premier duc de Lorraine , l 'abbaye de 
Bouzonville participe au renouveau du monachisme occidental , qui se 
manifeste au XIe siècle après une assez longue décadence consécutive au 
déclin de l 'empire carolingien .  Cette fondation est contemporaine de la 
réforme de Cluny et, en Lorraine , de l 'action des réformateurs , tels Jean 
de Gorze , Richard de Saint-Vanne et Poppon de Stavelot . C'est précisé­
ment ce dernier qui introduisit la règle bénédictine à Bouzonville . 
Cette floraison monastique subit l 'érosion du temps et à la fin du 
XVIe siècle , il en est de Bouzonville comme de bien d'autres abbayes 
lorraines , où la décadence est générale . Divers abus ont pénétré les clOÎ­
tres .  La vie communautaire s 'est relâchée et la plupart des religieux rési­
dent dans le bourg( l ) .  A ce déclin spirituel s 'ajoutent les destructions ma­
térielles qui affectent le temporel de l 'abbaye . A plusieurs reprises au 
cours du XVIe siècle , la vallée de la Nied fut victime du passage des trou­
pes tant impériales que françaises . L'abbaye de Bouzonville ne fut pas 
épargnée(2) . En 1544 , les armées de Charles-Quint qui s' apprêtent à en­
vahir la Champagne passent par Bouzonville ; en 1558 , une armée de 
15 000 hommes marchant sur Thionville parcourt les pays de la Nied.  En 
1 603 , l 'abbé de Bouzonville , Jean Cellier , se plaint des exactions causées 
par les capitaines de la garnison de Metz sur les terres de l 'abbaye(3 ) .  
C'est dans ce climat que Bouzonville fut touchée par la réforme de 
l 'Ordre bénédictin entreprise par dom Didier de La Cour , religieux ver­
dunois , et encouragée par la papauté .  Dans leur vingt-einquième et der­
nière session , les Pères conciliaires réunis à Trente s'étaient proposé de 
réformer les Ordres religieux , notamment en restructurant les commu­
nautés monastiques en congrégations.  Par sa situation géographique , la 
Lorraine occupait une place privilégiée dans le dispositif mis en place par 
Rome à la fois pour contenir l 'avancée protestante puis pour reconquérir 
le terrain perdu . Placée à un carrefour stratégique , à la croisée de la voie 
catholique Sud-est - Nord-ouest et de la voie protestante Est-ouest , la 
Lorraine devenait la clef de voûte de la « dorsale catholique »(4) . Dès 
lors , la réforme catholique s'y développa avec une rare intensité . La Lor­
raine fut en particulier le berceau de trois des plus importantes réformes 
1 )  N .  Dicop, Bouzonville et  s o n  abbaye. Metz, 1 978, p .  183 .  
2) Idem. p. 225 et suiv. 
3) Ibidem. 
4) L'expression est de R. Taveneaux . Pour l 'étude du mouvement de Contre-Réforme et de réforme 
catholique en Lorraine,  voir les différentes études de R. Taveneaux et en parti culer, « Réforme 
catholique et Contre-Réforme en Lorraine », dans L 'Université de Pont-à-Mousson et les problèmes 
de son temps, Nancy , 1 974, p. 389-400 . 
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monastiques du XVIIe siècle occidental : celle des Prémontrés de Servais 
de Lairuels ( 1617) , celle des Chanoines Réguliers de Notre-Sauveur de 
Pierre Fourier ( 1628) et celle des Bénédictins de dom Didier de La Cour . 
Ce dernier obtint , le 7 avril 1604 , du pape Clément VIII les bulles de 
fondation de la congrégation de Saint-Vanne et Saint-Hydulphe qui de­
vait compter au moment de sa plus grande expansion,  630 religieux ré­
partis dans les 50 maisons des provinces monastiques de Lorraine , de 
Champagne et de Franche-Comté . L'abbaye de Bouzonville fut le onziè­
me monastère réformé qui s 'agrégea à la congrégation en 1612 ,  après les 
abbayes de Longeville-lès-Saint-Avold ( 1606) et de Saint-Avold ( 1607) . 
Elle occupait une position frontalière avancée sur la route qui conduisait 
de Metz à Sarrelouis et renforçait la présence vanniste face au monde 
germanique et protestant .  
* * 
* 
L'étude de la vie quotidienne à l 'abbaye de Bouzonville ne concerne 
pas exclusivement la spiritualité monastique ou la vie claustrale . Elle 
s 'attache aussi à définir la place du monastère dans la société d'Ancien 
Régime . De ce point de vue , elle ne saurait faire abstraction des influen­
ces politiques , économiques ,  intellectuelles et spirituelles qui s 'exercent 
sur le monastère . Elle s'efforce donc d'envisager les relations entrete­
nues avec les princes lorrains et français et d'analyser les rapports de for­
ce qui s'instaurent dans l 'espace lorrain aux XVIIe et XVIIIe siècles , dans 
la mesure où ils concernent l 'abbaye . 
La première manifestation de cet impact politique apparaît dès l ' in­
troduction de la réforme de Saint-Vanne en 1612 .  La réforme , voulue 
par Rome et encouragée par le duc de Lorraine ,  fut difficile à mettre en 
œuvre , à cause du degré de relâchement des religieux , peu enclins à 
changer de condition de vie . Le 26 j anvier 1612 ,  l 'évêque de Toul , Mgr . 
Jean des Porcelets de Maillane , se rendit en personne à Bouzonville 
pour signifier aux huit religieux composant alors la communauté l ' intro­
duction de la réforme vanniste à l 'abbaye(S) . Les décrets de réforme fu­
rent confirmés le 31 j anvier par le duc Henri II , qui attachait une grande 
importance au succès de l 'entreprise . L'abbaye Sainte-Croix de Bouzon­
ville demeurait , il est vrai , le lieu de sépulture du fondateur , Adalbert , 
de son épouse Judith et de leur fils ,  ancêtres de la famille ducale lorrai­
ne .  La plupart des religieux résistèrent et seul l 'abbé régulier, Jean Cel­
lier ,  accepta la réforme . Les supérieurs majeurs de la congrégation et 
l 'évêque de Toul usèrent alors de moyens radicaux pour faire triompher 
l ' idée de réforme . Alors qu'à Saint-Vanne de Verdun et à Saint-Hydul­
phe de Moyenmoutier, on avait laissé s 'éteindre l 'ancienne observance à 
côté de la communauté réformée ,  il fut décidé , à Bouzonville , d'expulser 
5) Sur la composition de la communauté en 16 12 .  voir N .  Dicop , ouvr. cité , p . 184.  
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les religieux qui empêchaient l ' introduction rapide de la réforme(6) . Un 
moine fut envoyé à Moyenmoutier, un autre à Saint-Avold et quatre re­
çurent une pension avant d'être transférés dans d'autres monastères(7) . 
En 1616 ,  la réforme vanniste était effective à Bouzonville , mais son suc­
cès avait nécessité le recours aux autorités épiscopales et politiques .  
Ces derniers ne  pouvaient rester insensibles à l a  richesse de  l 'abbaye . 
En 1615 , le duc Henri II persuada l 'abbé Jean Cellier de prendre comme 
coadjuteur avec droit de succession son fils naturel Henri de Lorraine . 
L'abbé de Bouzonville acquiesça et entreprit des démarches en ce sens à 
Rome . A sa mort , en j anvier 1616 ,  la curie romaine confia l 'abbaye au 
prince lorrain , sous réserve d'y maintenir la réforme monastique . L'ab­
baye de Bouzonville tombait donc en commende au bénéfice de la mai­
son ducale . Le duc de Lorraine se voyait ainsi récompensé de son inlas­
sable zèle au service de la réforme catholique . Et par là même , Henri II 
dotait son bâtard de bénéfices ecclésiastiques , lui assurant des revenus 
en rapport avec sa naissance(8) . A sa mort , en 1626 , l 'abbaye passa à Ni­
colas-François , cardinal de Lorraine et frère de Charles IV. Il demeura 
abbé commendataire jusqu'en 1634 , date à laquelle il résigna tous ses bé­
néfices pour prendre le titre de duc de Lorraine . L'année précédente 
avait été signé le traité consacrant la séparation des menses et accordant 
deux tiers des revenus de l 'abbaye à l 'abbé commendataire et un tiers 
aux religieux(9) . Ainsi donc le pouvoir temporel avait réussi à s 'appro­
prier une part non négligeable des revenus monastiques et par le biais de 
la commende il ne pouvait manquer de s ' immiscer dans les affaires de 
l'abbaye . 
En 1634, le conflit entre la France et les duchés de Lorraine ressur­
git directement sur l ' abbaye de Bouzonville . Nicolas-François ayant re­
noncé à son bénéfice , le roi de France Louis XIII s 'empressa de mettre 
l 'abbaye en économat et fit nommer un administrateur( I O) .  Le parlement 
de Metz , de création récente (j anvier 1633) , fut chargé de l 'application 
du décret royal . Les religieux résistèrent , encouragés par le procureur 
général du bailliage d'Allemagne à Vaudrevange , N. Cellier , frère de 
l 'ancien abbé de Bouzonville .  Ce dernier protesta solennellement contre 
les usurpations en terre ducale du parlement de Metz( l 1 )  et alla jusqu'à 
inciter les habitants à ne pas payer les droits à l 'économe nommé par le 
6) Sur les débuts de li! congrégation de Saint-Vanne et l ' introduction de la  réforme,  voir F .  Moyne , 
Les débuts de la congrégation de Saint- Vanne et Saint-Hydulphe (1595-1622), D . E . S . ,  Faculté des 
Lettres de Nancy, 1963 , 168 p.  dactylographiées . 
7) Voir N. Dicop , ouvr . cité , p. 1 84,  226-228. 
8) Henri de Lorraine reçut également les abbayes de Saint-Mihiel et de Saint-Pierremont. 
9) Ce traité intervenait après de longues tractations entre les religieux et Nicolas-François ( 1627-1633) . 
Ratifié le 16 février 1633,  i l reçut , à la demande des religieux , un supplément rectificatif le 23 novem­
bre 1633 . Sur cet épisode de l 'histoire de l 'abbaye de Bouzonvil le ,  voir N. Dicop , ouvr . cité, p .  229-
230; Arch . dép . Mosel le ,  H 358, passim. 
10) Bibl . Nat . ,  col l .  Lorraine,  ms .  281 ,  fo 238, arrêté en date du 15 septembre 1 634;  notes prises sur ce 
manuscrit par le chanoine Morhain ,  dans Arch . dép. Moselle ,  18 J 213 ,  Papiers Morhain ,  abbaye de 
Bouzonville . 
1 1 )  Bibl . Nat . ,  ibidem, fo 21 8-220. 
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roi( 12) . Mais il dut agir avec prudence , car en 1634 la situation n'était guè­
re favorable aux duchés de Lorraine .  L'abbaye de Bouzonville était donc 
devenue , bien malgré elle , un enjeu entre les princes .  
Elle le fut à nouveau en 1717 lors de la tentative d'érection d'un dio­
cèse lorrain par le duc Léopold . Pour doter le nouveau diocèse de biens 
fonds , le duc de Lorraine envisagea de lui rattacher la mense conventuel­
le de Bouzonville . Les religieux feignirent de se plier à la volonté du duc , 
mais ils mirent de telles conditions à leur acceptation (réparations de 
l 'église , de la sacristie , des cloches ,  etc . )  que Léopold les refusa( 13 ) . Le 
prieur, dom Ph . Loupmont , saisit le nonce à Lucerne , Mgr . Firrao( 14) . 
Finalement l 'échec de l 'entreprise ducale de créer un diocèse lorrain mit 
un terme au démantèlement de l 'abbaye(15 ) . Ces quelques exemples 
montrent à l 'évidence à quel point les communautés monastiques de 
l 'Ancien Régime étaient intimement liées à la politique du temps et sur­
tout combien leur richesse excitait les convoitises des séculiers . 
* * 
* 
L'analyse de la richesse économique de l 'abbaye permet d'appré­
hender la vie matérielle des religieux et leur degré d 'aisance . Écartant 
l 'examen des revenus de la mense abbatiale , qui échappent totalement 
aux religieux , nous bornons notre étude à la mense conventuelle . Son 
produit est assez bien connu au XVIIIe siècle par deux séries de docu­
ments : 1'« État de la congrégation de Saint-Vanne »( 16) de 1768 , qui 
donne une photographie des revenus bruts et nets de chaque monastère 
de la congrégation, au moment de la Commission des Réguliers , et les 
comptes rendus chaque année par le procureur de l 'abbaye et consignés 
dans le livre des recettes et des dépenses .  Détaillés et précis ,  ils fournis­
sent de précieuses indications sur la richesse de la maison , l 'évolution et 
l 'origine des ressources et des charges ,  ainsi que sur leur ventilation . 
En 1766 , les revenus bruts de l 'abbaye de Bouzonville se montent à 
13 260 livres pour 13 religieux , ce qui représente un revenu moyen par 
religieux de 1 020 livres( 17) . Ces revenus placent l 'abbaye Sainte-Croix 
exactement dans la moyenne de l 'ensemble des 50 monastères compo­
sant la congrégation de Saint-Vanne . A cette date , en effet,  les revenus 
moyens par maison s 'élèvent à 13 200 livres , le nombre de religieux par 
monastère à 12 ,5 et les revenus moyens par religieux à 1 059 livres(18) .  
12) Ibidem. fŒ 236-237. 
13)  A�ch. dép . Moselle, H 362, Mémoire de dom Philippe Loupmont, prieur de Bouzonville au minis­
tre d'Etat ( 1717) .  
14) Ibidem, lettre d e  dom Loupmont a u  nonce apostolique. 
15)  Sur les raisons profondes de cet échec, voir Y.  Le Moigne,  Histoire de la Lorraine, Privat ,  p .  318 .  
16) Arch . Nat . ,  G934 pièce 174 ;  Coll .  Loménie de  Brienne,  4 AP 83, p.  1 17 .  
1 7 )  Arch . Nat . , Coll . Loménie de  Brienne , 4 AP 83 ,  p.  529. 
18) G .  Michaux , La congrégation bénédictine de Saint- Vanne et Saint-Hydu1phe de la Commission 
des Réguliers à la suppression des Ordres religieux (1 766-1790), Nancy , 1980, T. l ,  p. 127-128. 
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Située au cœur d'une région rurale fortement touchée par la crise agrico­
le qui sévit dès les années 1740 et se poursuit jusqu'à la fin de la décennie 
« 1750 » - ce que révèle l 'enquête de 1761 ( 19) -, l 'abbaye de Bouzonville 
n 'atteint pas un niveau de richesse comparable à celui des monastères 
voisins de Saint-Avold (20 000 livres) et de Longeville-lès-Saint-Avold 
( 16 400 livres) , ni à celui des riches abbayes messines de Saint-Arnould 
(24 500 livres) et de Saint-Vincent (23 700 livres) . Les religieux bouzon­
villois ne disposent pas de ressources aussi élevées que les Messins ou les 
Naboriens, mais ils bénéficient d'un revenu moyen deux fois supérieur à 
celui des curés à portion congrue , dont le salaire a été fixé à 500 livres 
par l 'Édit royal de 1768 . 
De 1766 à la Révolution , les revenus de l 'abbaye ne cessent 
d'augmenter . Pour mesurer le taux de cette croissance , il convient ce­
pendant d'agir avec prudence car les sources fragmentaires et manquant 
parfois de rigueur doivent être maniées avec précaution .  Une première 
déclaration , sommaire , rédigée par le prieur dom Josse Néophyt , le 28 
mars 1790 , fait état d'une recette annuelle de 19 686 livres(20) , soit une 
augmentation de 48 % en un quart de siècle . Ce taux est nettement infé­
rieur au taux moyen de la congrégation ( +  1 12 % ) <21 ) .  C'est ce chiffre 
que retient dans son livre M .  l 'abbé Dicop , en remarquant toutefois que 
ce document est incomplet , car il ne mentionne pas deux prêts consentis 
par les Bouzonvillois aux religieux de Saint-Avold et du Ménil à Lunévil­
le(22) . Un autre compte arrêté par le directoire du département de la Mo­
selle le 16 février 1791 estime les revenus de l 'abbaye pour la période du 
1er novembre 1789 au 31 décembre 1790 , soit 14 mois , à 3 1 184 1ivres, à 
peine plus que la somme déclarée par les religieux au directoire du dis­
trict de Sarrelouis en février 1791 (23) . Dans son Histoire religieuse du dé­
partement de la Moselle pendant la Révo1ution(24) , l 'abbé J .  Eich re­
prend cette estimation . Elle paraît très proche de la vérité pour diverses 
raisons . Très détaillée, cette déclaration ne paraît dissimuler aucun des 
différents types de revenus du monastère . Les recettes en outre couvrent 
exactement les dépenses déclarées pour 1789-1790 , ce qui serait rigou­
reusement impossible en retenant la somme de 19 636 livres . Or nous sa­
vons par ailleurs que l 'abbaye de Bouzonville n 'était guère criblée de 
dettes et qu'au contraire elle était créancière de deux autres monastères .  
Enfin , rapportés à une année , ces revenus représentent une augmenta­
tion de 102 % par rapport à 1766 , soit un taux de croissance voisin du 
taux moyen de la congrégation . 
19) Arch . dép. Moselle , 18 J 213 ,  Papiers Morhain , abbaye de Bouzonville , enquête signée de dom 
Dureau . prieur de Bouzonville , 16 novembre 176 1 .  copie de Arch . Nat . , KK 1 169. 
20) Ibidem. 18  J 213, état des finances de l 'abbaye de Bouzonville en 1789 . 
2 1 )  Voir G. Michaux , ouvr. cité , t. J ,  p. 131 - 139.  
22) N .  Dicop, ouvr. cité , p .  256. 
23) Arch. dép. Moselle , H 380, comptes de la mense conventuelle de l 'abbaye Saint-Croix de Bou­
zonville, 1789-1790. 
24) Metz , 1964, X-309 p. 
193 
L'enrichissement du monastère se répercute tout naturellement sur 
la vie quotidienne des religieux , dont le nombre reste égal jusqu'à la Ré­
volution (13) . Ainsi donc chaque religieux bouzonvillois reçoit en 
moyenne 2 100 livres par an , ce qui les situe une nouvelle fois dans 
l 'exacte moyenne de la congrégation . Notons également la remarquable 
stabilité des effectifs , qui s ' inscrit dans le mouvement d'ensemble que 
connaît au XVIIIe siècle la congrégation de Saint-Vanne(25 ) .  Il faut 
cependant souligner que l 'âge moyen des religieux bouzonvillois est sen­
siblement plus élevé que celui des Vannistes de la province de Lorraine : 
53 ,8  % des Bouzonvillois ont moins de 50 ans en 1789 contre 64 ,2 % 
dans l 'ensemble de la province , et 38,5 % des religieux de Sainte-Croix 
sont au moins sexagénaires contre seulement 19,5 % pour la Lorraine(26) . 
L'aisance de l 'abbaye de Bouzonville s 'explique par l 'origine et la 
composition de ses revenus . Ce qui frappe de prime abord , c'est l ' impor­
tance des dîmes qui représentent 43 % des rentrées de l 'abbaye . Les 
droits seigneuriaux n 'entrent dans les recettes que pour 8 ,5  % .  Grands 
propriétaires fonciers , seigneurs d'Ancien Régime , gros décimateurs , les 
religieux de Bouzonville , à l ' instar des Bénédictins des autres monastè­
res du diocèse(27) , exercent une réelle emprise économique sur la région .  
Dîmes e t  droits seigneuriaux sont perçus dans 23  localités des pays de  la 
Nied(28) . Ces revenus connaissent au cours du XVIIIe siècle un fort ac­
croissement , qui se traduit par un doublement ou un triplement de leur 
valeur . Les religieux profitent également de la hausse générale des fer­
mages , qui enregistrent une poussée comparable à celle des rentes sei­
gneuriales . La location de terres de labour dans 15 villages est de réelle 
valeur et constitue la seconde source de revenus : 27 ,5  % ,  auxquels il 
convient d'ajouter les bénéfices tirés de la possession de prairies (5 ,5  %)  
e t  de  vignes (4,5 % ) .  L'exploitation d'un moulin , d'une huilerie , d'une 
tuilerie et la location de deux immeubles à Bouzonville , devenue baillia­
ge en 175 1 ,  représentent enfin 1 1  % de l 'ensemble des recettes . 
Quelle que soit leur origine ,  la majeure partie de ces revenus (57 % )  
était versée aux religieux e n  argent(29) . Pratiquement tous les monastères 
avaient exigé un tel mode de payement . Ce mouvement qui a pris racine 
dans les dernières années du XVIIe siècle s'est renforcée dans la premiè­
re moitié du XVIIIe siècle .  L'argent représentait aux yeux des religieux 
une sécurité , et sa stabilité une garantie contre d'éventuels effondre­
ments des prix . Mais il semble que la tendance s 'infléchisse à la fin du 
XVIIIe siècle . En 1789 , les rentrées en nature et celles en argent s 'équi-
25) Sur le recrutement des monastères vannistes et la stabilité des effectifs au XVIII' siècle ,  voir G. 
Michaux , « Les professions dans la congrégation de Saint·Vanne et Saint·Hydulphe aux XVII' et 
XVIII' siècles », dans Annales de l 'Est, 1975 , nO 1 ,  p. 63-78. 
26) Voir G.  Michaux, ouvr. cité , t .  l ,  p.  180 et suiv . 
27) Voir G. Michaux, « Les abbayes bénédictines de la Lorraine du Nord à la fin de l 'Ancien Régime . 
Étude du temporel », dans Actes du 103' Congrès national des Sociétés Savantes, Histoire moderne, 
t. II, p. 9-23 . 
28) Arch. Nat . ,  4 AP 83, p. 529. 
29) Ibidem. 
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librent pratiquemcnt(30) . Profitant au maximum des bons prix agricoles , 
les religieux , dont certains ont un sens aigu de l ' investissement , réalisent 
l ' intérêt de revenus en nature dans une telle conjoncture . Froment , 
méteil , avoine , vin , huile , chapons , poules et porcs forment l 'essentiel 
des revenus en nature régulièrement mentionnés dans les comptes de 
l 'abbaye(3 ! ) .  
Quelle est l a  destination d e  ces revenus ? L'examen d u  chapitre des 
dépenses ,  qu'il a été possible de reconstituer pour les années qui précè­
dent la Révolution ,  permet de répondre à cette question . Cette étude 
nous introduit dans la réalité quotidienne du monastère et nous révèle 
les conditions de vie matérielles des religieux . Nous pouvons distinguer 
neuf grands chapitres .  
Le premier concerne les  dépenses de nourriture . Elles varient d'une 
année à l 'autre , mais elles représentent toujours la part la plus importan­
te du budget .  Ce chapitre absorbe en moyenne 22 à 25 % des dépenses 
de l 'abbaye . Ce pourcentage reste cependant nettement inférieur à celui 
connu par les abbayes de Metz et de Longeville-lès-Saint-Avold , où il 
s 'élève toujours à plus du tiers des dépenses(32 ) . L'alimentation paraît 
abondante et variée(33) . Le poisson prédomine naturellement . Carpes ,  
brochets , barbeaux , saumons sont les espèces l e  plus souvent consom­
mées . Grenouilles ,  écrevisses et escargots semblent également très pri­
sés . Mais le poisson n'est pas l 'alimentation exclusive des Bénédictins 
bouzonvillois .  Figurent également sur leur table canards , poulets , cocho­
naille , saucisse , boudins et diverses sortes de viandes .  Cerises , fraises et 
framboises agrémentent les desserts . Pour accompagner certains repas , 
on n'hésite pas à boire du vin de Bourgogne . On consomme aussi de 
l 'eau-de-vie et des liqueurs , fabriquées par les religieux eux-mêmes . 
Les dépenses de vestiaire et celles occasionnées par les déplace­
ments des religieux oscillent de 12 % à 1 5  % .  Elles traduisent chez les 
Bénédictins un réel goût du confort . Chaque religieux avait sa chambre 
avec un lit et quelques meubles . A l 'intérieur de l 'abbaye , il y a trois 
chambres d'hôtes ; l'une tapissée de papier , sans lit ; l 'autre avec une ta­
pisserie de laine avec un lit de serge brune ; dans la dernière , un lit de ser­
ge verte avec une tapisserie de papier rouge(34) . En 1790, les religieux 
doivent encore régler une facture de 7 123 livres au marchand d'étoffes 
Altmayer. Le budget de 1 789 laisse enfin apparaître une facture consé­
quente de 3 1 6  livres pour achat d e  tabac . 
30) Arch . dép. Moselle , H 380 , comptes . . .  , 1 790 . 
3 1 )  Ibidem. 
32) Arch . dép. Moselle ,  H 1046- 1048. abbaye de Longeville ;  H 2303 , abbaye Saint-Vincent de Metz ; 
Arch. Nat . ,  4 AP 83 , p. 198 ,  abbaye Saint-Arnould.  
33) Pour tout ce développement relatif aux conditions de vie matérielles des religieux , voir Arch . dép.  
Mosel le ,  H 380 , passim. 
34) A. Benoît, " Les derniers j ours de l 'abbaye de Bouzonville », dans Mémoires de l 'Académie Im­
périale de Metz. 1 895- 1 896, p. 1 59-168 .  
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Les impositions ecclésiastiques représentent le troisième chapitre 
des dépenses et atteignent 7 % à 8 % en moyenne . Il  s 'agit des impôts 
versés par la communauté au Clergé pour subvenir à ses charges ,  les dé­
cimes et ceux perçus par la congrégation elle-même sur les maisons qui la 
composent . Le quatrième chapitre comprend les portions congrues 
payées aux curés et vicaires des localités , dont les religieux étaient gros 
décimateurs , les pensions des maîtres d'écoles,  et il inclut de façon assez 
étonnante les frais de sacristie , c'est-à-dire l 'achat des luminaires ,  cier­
ges , cire , vases sacrés et ornements d'églises .  Leur poids n'est pas des 
plus pesants , ne formant que 3 % à 4 % des dépenses .  Plus élevés sont 
les frais d'entretien et de réparation des bâtiments claustraux , de huit 
fermes ,  d'un moulin , d'une huilerie et d'une tuilerie . Le montant de ces 
charges peut subir des variations sensibles d'une année sur l 'autre , mais 
il ne tombe j amais en-dessous de 12 % à 14 % du total des dépenses .  
Dans le sixième chapitre budgétaire sont intégrés les frais de person­
nel , les honoraires des médecin , chirurgien , apothicaire et barbier, dont 
les services sont utilisés régulièrement par les religieux , ainsi que les ga­
ges de 10 domestiques. Ceux-ci , hommes et femmes , sont nourris et le 
plus souvent logés . Ils servent les religieux dans les tâches de cuisine , de 
blanchissage , les travaux de menuiserie et le j ardinage . Restent les frais 
de distribution d 'aumônes (1 % ) ,  de procès ( 12  % ) ,  d'achats pour la bi­
bliothèque (1 % à 2 %) et de remboursements de différentes dettes . 
Cette incursion dans la réalité quotidienne matérielle de l 'abbaye 
nous montre que les religieux de Bouzonville bénéficient d'une vie d'ai­
sance , qui n'a rien d'excessif ni de tapageur, même si quelques abus s'in­
sinuent parfois à l 'intérieur du cloître(35) . Le goût du luxe et de la gran­
deur , nettement perceptibles dans les grandes abbayes urbaines de Metz 
et de Nancy, ou encore dans les territoires nullius des Vosges , à Senones 
et à Moyenmoutier , n'est guère de mise sur les rives de la Nied . On y dis­
cerne plus de mesure et de sobriété , ce qui n'écarte cependant pas toute 
quête du confort et du beau , comme en témoignent l 'aménagement des 
chambres d'hôtes(36) et le renouvellement , au XVIIIe siècle ,  du mobilier 
de l 'église (chaire , stalles) . Cette aisance procure aux moines une tran­
quillité d'esprit qui leur laisse toute latitude pour se consacrer à leur dou­
ble mission spirituelle et intellectuelle . 
* * 
* 
35) Voir H. Tribout de Morembert , « Deux abbayes bénédictines lorraines à la veille de la Révolu· 
tion : Bouzonville et Saint·Avold ( 1784-1788) », dans Mémoires de l 'Académie Nationale de Metz, 
1965·1966, p. 65-83 . 
36) Voir ci-dessus . 
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Principalement occupés à remplir l 'Œuvre de Dieu à l ' intérieur de 
leur cloître(37) , les religieux ne sauraient oublier les obligations spirituel­
les et charitables ,  dont leur état et plus encore l 'histoire les avaient char­
gés envers les populations de Bouzonville et des campagnes environnan­
tes. 
En premier lieu , l 'abbatiale sert d 'église paroissiale . Bouzonville ne 
possédait pas de cure et dépendait de la paroisse primitive de Vaudre­
ching . Celle-ci , distante de deux kilomètres , ne disposait que d'une égli­
se vétuste et trop exiguë pour accueillir une population qui tripla au 
cours du XVIIIe siècle(38) . Aussi les habitants de Bouzonville , et au pre­
mier chef la bourgeoisie locale de juges ,  d 'avocats et de fonctionnaires 
au bailliage et à la Maîtrise des Eaux et Forêts , préféraient-ils assister, le 
dimanche , aux offices solennels (messe et vêpres) dans l 'église des Béné­
dictins . Les populations des communautés d'Alzing , d'Aidling, de Heck­
ling et Benting venaient également suivre les offices divins au monastè­
re . Toutes ces personnes ne fréquentaient guère Vaudreching qu'une 
fois l 'an ,  à l 'occasion des fêtes pascales . 
A plusieurs reprises au cours du XVIIIe siècle ( 1715 ,  1729 , 1763 , 
1768) , on entreprit d'ériger Bouzonville en paroisse . En vain . Les reli­
gieux y furent tantôt favorables ( 1763) tantôt farouchement hostiles ,  se­
lon qu'ils en tiraient , au plan temporel ou spirituel ,  bénéfice ou non . En 
1788 enfin , l 'archèvêque de Trèves ,  sollicité par la municipalité , autorisa 
la création d'une cure à Bouzonville , qui ne fut pourvue qu'en juin 1791 
et desservie alors par un ancien Bénédictin , dom Guittienne(39) . 
L'emprise spirituelle des Bénédictins sur les campagnes de la Nied 
ne se borne pas aux seuls offices dominicaux . Les religieux animent des 
missions qui attirent des populations considérables accourues parfois de 
fort loin . En 1716 ,  plus de 14 000 personnes ,  « venues de 10 à 12 
lieues »(40) , se rassemblent pour participer à une mission d'une semaine . 
Les religieux y prêchent et distribuent les sacrements de pénitence et de 
communion . Le succès de cette première mission en terre bouzonvilloise 
depuis plusieurs décennies encourage les Vannistes et leur vaut les félici­
tations de l 'évêque de Metz . Les années 1716-1720 paraissent marquées 
par une volonté délibérée des autorités épiscopales (évêques de Metz et 
de Toul) et civiles (duc Léopold) de revivifier la foi des populations for­
tement ébranlées par des décennies de guerres ,  d'occupations et de cri­
ses , et de développer une atmosphère de profonde piété religieuse . 
37) Il n'est pas dans notre intention de traiter ici de l 'horaire monastique et de la vie de prière du reli· 
gieux , car ils ne sont pas spécifiques à l 'abbaye de Bouzonville . Sur ce sujet,  voir G.  Michaux, ouvr. 
cité , t .  II, p .  387-405 . 
38) Estimée à 140 ménages en 1719 ,  la population de Bouzonville passa à 160 feux en 1733 , 240 feux 
en 1766, 1300 habitants en 1770 et 1670 habitants en 179 1 ,  auxquels i l  faut ajouter 1 125 habitants des 5 
villages dépendant de la paroisse , Arch . dép . Moselle, 18 J 216 ,  Papiers Morhain et notes de l 'archi­
prêtre Mertz . 
39) Sur l'histoire de la paroisse de Bouzonville , voir Arch . dép . Moselle, 18 J 212,  Papiers Morhain ,  
« Une laborieuse érection de paroisse au XVIIIe siècle : Bouzonville »; la quintessence est reprise par 
N. Dicop , ouvr. cité , p .  263 et suiv . 
40) Arch . dép. Moselle, H 362, Mémoire de dom Ph . Loupmont . . .  , 1717 .  
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Les religieux de Bouzonville entendent contribuer au plein succès 
d'un tel dessein . Dans cette perspective , dom Philippe Loupmont , prieur 
de l 'abbaye , entreprend , en 17 19 ,  de restaurer le pèlerinage à la Sainte­
Croix , qui , victime des malheurs du temps , n'était plus guère suivi .  Il fait 
élever une nouvelle croix et graver une inscription trilingue (latin - fran­
çais - allemandy�l ) .  Dès lors , les populations des villages environnants , 
de la vallée de la Sarre et du pays thionvillois se mirent à fréquenter à 
nouveau en grand nombre le pèlerinage , trois fois par an . 
Ce regain de ferveur encouragé et animé par les religieux se mani­
feste enfin par l 'érection , en j anvier 1 7 1 9 ,  d'une confrérie du Très Saint 
Sacrement , établie dans l 'église abbatiale de Bouzonville . Sa création fut 
décidée à l ' issue de la mission de 1 7 1 6 .  Sollicités par un groupe de nota­
bles du bourg , les religieux accueillent avec bienveillance cette confrérie , 
qui avait auparavant reçu l 'agrément de Mgr. Coislin , évêque de Metz(42 ) .  
Le souci d'enrayer la baisse de la fréquentation des offices ,  en particulier 
par une jeunesse plus atti rée par le cabaret que par les vêpres , et la lutte 
contre le protestantisme semblent avoir dicté leur conduite à ces laïcs(43) . 
Les Bénédictins avaient tout à gagner, car la confrérie leur fournissait 
des luminaires , leur commandait des messes et leur procurait dons et of­
frandes . Les offices revêtirent un éclat plus grandiose encore . Les popu­
lations ne pouvaient y rester insensibles .  Chaque premier dimanche du 
mois , le prieur de l 'abbaye , qui assumait la direction spirituele de la con­
frérie , célébrait une messe solennelle suivie d'une procession du Saint 
Sacrement , à laquelle assistaient tous les religieux un cierge à la main . 
La commémoration annuelle de la fondation de la confrérie s 'effectuait 
le dimanche dans l 'octave de la fête du Saint Sacrement . Le matin était 
célébrée la messe ; l 'après-midi étaient chantés les vêpres solennels ,  pré­
cédés d'une prédication et suivis d'une procession autour du cloître , à la­
quelle étaient tenus de participer tous les membres de la confrérie et tous 
les religieux de l 'abbaye(44) . La confrérie connut un réel succès et un 
grand nombre de chefs de famille bouzonvillois en fit partie . 
Outre leur fonction pastorale , les religieux de Bouzonville exercent 
également , au bénéfice de la ville , une fonction éducative . Bien que les 
Bénédictins n'aient pas à proprement parler une vocation d'enseignants , 
ils n 'ont j amais au cours des siècles négligé totalement cette activité . Elle 
apparaissait même aux yeux de dom Didier de La Cour comme un ins­
trument essentiel de la réforme , au même titre que les occupations spiri­
tuelles .  Ainsi souhaitait-il voir sa congrégation « servir le public soit par 
l 'enseignement , soit par le ministère »(45 ) . A Bouzonville , les religieux 
41) sur le pèlerinage de Bouzonville , voir N .  Dicop , ouvr. cité , p .  285 et suiv. 
42) Arcp . dép . Mosel le,  1 8  J 2 14 ,  Livret pour la confrérie du Très-Saint-Sacrement de l 'autel établie 
dans l 'Eglise abbatiale de Bouzonville, 1 7 1 9 .  
43) Ibidem, p .  X I I  et XVI . 
44) Ibidem, p. XXVIII-XXXI.  
45) Dom C. -M.  Haudiquer, Histoire du vénérable Dom Didier de La Cour, 1 772, p .  195 .  
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sans constituer un collège régulier ont installé à l ' intérieur du monastère 
deux classes , fréquentées par les enfants des officiers du bailliage et de la 
Maîtrise des Eaux et Forêts(46 ) .  Les Bénédictins leur enseignent les pre­
miers rudiments de latin et les humanités .  L'enseignement devait être 
appréciée ,  car dès le 24 octobre 1 789 , la municipalité de Bouzonville , 
dans une lettre adressée à l 'Assemblée nationale , s'inquiète des rumeurs 
de suppression des ordres monastiques ,  qui priverait la ville de son 
écoIe(47) . Elle rappelle les précieux services rendus de longue date par les 
Bénédictins dans le domaine de l 'éducation . En juin 179 1 , considérant le 
départ des religieux comme extrêmement préjudiciable au bon dévelop­
pement de la ville et désastreux pour l 'éducation de la j eunesse , les offi­
ciers municipaux demandent au directoire du département de la Moselle 
de maintenir à l 'abbaye trois religieux qui continueraient d'enseigner les 
humanités et la philosophie(48) . 
L' insistance mise par les autorités communales à conserver leurs 
moines montre à quel point les relations entre le monastère et la ville 
étaient cordiales .  Notables locaux et religieux se fréquentaient habituel­
lement . Les uns et les autres avaient une claire conscience de former 
l 'élite sociale et intellectuelle de Bouzonville .  Les religieux considéraient 
de plus en plus leur vocation monastique comme l 'expression d'une vie 
utile à l 'État et à la nation . Cette évolution de l 'esprit religieux s 'opère 
sous l ' influence des idées du siècle qui pénètrent dans les cloîtres .  Sous­
crivant aux effets novateurs de la philosophie , les Vannistes apprécient 
dans le modernisme des Lumières son rationalisme et son effort d' intel­
lectualisation . La franc-maçonnerie ne pouvait donc manquer d'attirer 
les Bénédictins .  
En  Lorraine , l a  pénétration des idées maçonniques n'atteint nulle 
part une aussi grande intensité qu'à Saint-Avold et Bouzonville . Les 
deux abbayes de la partie germanophone du diocèse de Metz ne sont pas 
seulement des pépinières de maçons ,  mais elles abritent également le 
siège de la loge(49) . Existant dès 1788 , la loge des « Amis Réunis » à 
l 'Orient de la Nied à Bouzonville fut régulièrement constituée le 1 1  mars 
1789 et installée par ses parrains : dom Claude Bonnaire , prieur de l 'ab­
baye de Saint-Avold et vénérable de la loge « La Concorde », et Nicolas­
Antoine Lasalle , lieutenant général du bailliage et siège présidial de Sar­
relouis et vénérable de la loge « Saint-Jean de la Sarre » (50) . En 1789 , la 
46)  Arch . Nat . .  D XIX- 1 4 ,  n"  207 , Supplique des  officiers municipaux de Bouzonvil le,  24  octobre 
1 789. 
47) Ibidem. 
48) Arch . dép. Moselle , 18 J 2 1 2 ,  Papiers Morhain ,  Délibération communale du 22 juin 1 79 1 .  
49) Bibl . Nat . ,  fonds maçonnique , FM'- 1 84 ,  loge des " Amis Réunis » d e  Bouzonville ; sur la pénétra­
tion de la franc-maçonnerie à Bouzonville , voir aussi G. Michaux , ouvr. cité , t .  II, p. 662-667 ; P .  Che­
vall ier,  " Les milieux maçonniques en Lorraine au XVIII'  siècle ", dans La Lorraine dans l 'Europe 
des Lumières, p. 84 et suiv . ,  et H. Tribout de Morembert , ,, Le clergé ct la franc-maçonnerie en Lor­
raine ", dans Annuaire de la Société d'Histoire et d 'Archéologie de la Lorraine,  1 970 , p. 92 et suiv. 
50) Bibl . Nat . ,  fonds maçonnique , FM'- 1 84 ,  lettres de dom Bonnaire et de Nicolas-A.  Lasalle au 
Grand Orient ( 1 788- 1 789) . 
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loge bouzonvilloise compte 16  membres actifs , trois membres honoraires 
et un frère servant . Parmi ceux-ci on remarque la présence de huit Béné­
dictins , dont le Vénérable (dom Liégos , sous-prieur de l 'abbaye) , l 'ora­
teur (dom Marchand) , le trésorier (dom Pierson ,  procureur du monastè­
re) et le garde des sceaux (dom Larminach) ; deux Bernardins , un cha­
noine de la cathédrale de Nancy ; un lieutenant général du bailliage (J .P .  
Couturier) ; un greffier en gruerie (D . Noël) ; un conseiller au bailliage 
(A.  Altmayer) ; un avocat au Parlement , un médecin , un officier d'artil­
lerie , deux capitaines de régiments de cavalerie et un organiste(5 1 ) .  Qua­
tre des maçons laïcs sont originaires de Bouzonville et un de Boulay . 
André Altmayer ,  qui a qualité d 'expert à la loge , devait être élu , en 
1789 , député au bailliage et en 1799 , maire de Bouzonville(52) . En 1790 , 
le prieur de l 'abbaye , dom Josse Néophyt , fut initié et l 'année suivante , 
il accéda dans la hiérarchie maçonnique à la dignité de Chevalier Ka­
dosch Rose-Croix , tout comme dom Liégos et dom Contaut , le maître 
de cérémonie de la loge(53) . Les travaux de l 'atelier se tenaient à l ' inté­
rieur de l 'abbaye , dans un local conforme aux instructions du Grand­
Orient et parfaitement décoré(54) . Peut -être les tentures et les cotonna­
des fournies par le marchand d'étoffes Altmayer avaient-elles servi à cet 
aménagement ? (55) . 
Comment expliquer ces adhésions des religieux aux idées maçonni­
ques , en dépit des condamnations pontificales de Clément XII (In Emi­
nenti, 1738) et de Benoît XIV (Pro vidas, 175 1)  ? Les Bénédictins n'ont 
vu dans la franc-maçonnerie , celle de rite écossais en particulier , qu'un 
moyen supplémentaire de parvenir à la perfection chrétienne . La morale 
humanitaire de la maçonnerie du XVIIIe siècle ,  fondée sur une spiritua­
lité poussée , le progrès scientifique et le triomphe de la raison ,  ne pou­
vait que séduire les religieux . Ils retrouvent en outre dans les loges une 
atmosphère de travail souvent disparue dans les monastères .  Ils peuvent 
enfin confronter leurs idées avec leurs « frères » séculiers . A Bouzonvil­
le , l ' influence de Saint-Avold et de Sarrelouis a été déterminante . Les 
liens avec cette dernière ville étaient étroits : relations commerciales , re­
lations culturelles avec les libraires et relations idéologiques avec la loge 
« Saint-Jean » conduisaient régulièrement les religieux sur les rives de la 
Sarre(56) . 
* * 
* 
5 1 )  Ibidem. tableau de la loge des " Amis Réunis », 1789. 
52) N .  Dicop. ouvr. cité , p .  261 . 
53) Arch . dép . Mosel le ,  18 J 50, Papiers Lesprand, cahier V, lettre de dom J. Neophyt . 
54) Bibl .  Nat . , FM' 1 84 ,  lettre de dom Bonnaire au Grand-Orient ( 1789) . 
55) Arch . dép . Moselle , H 380 , comptes de l 'abbaye de Bouzonville. 
56) Ibidem, les religieux de Bouzonville s 'approvisionnent régulièrement en marchandises et en livres 
à Sarrelouis .  
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Ces quelques aperçus de la vie quotidienne à l 'abbaye de Bouzonvil­
le aux XVIIe et XVIIIe siècles soulignent le souci constant des religieux 
de respecter les observances et d'entretenir une spiritualité que l 'aisance 
matérielle , procurée par l 'accroissement des revenus , rend parfois diffi­
cile à maintenir. Cette attitude n 'exclut pas la curiosité intellectuelle ni 
l 'ouverture aux idées nouvelles et aux Lumières du XVIIIe siècle français 
et germanique . En ce sens , par son emprise économique sur les campa­
gnes voisines , par son influence spirituelle sur les populations des pays 
de la Nied et par son rayonnement idéologique , l 'abbaye de Bouzonville 
s 'affirme , dans cette partie orientale du diocèse de Metz , comme une des 
assises essentielles de la société d 'Ancien Régime . 
Gérard MICHAUX 
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